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Théâtre 

 

Seule en scène 

 

à partir de 12 ans  

 

Durée : 1 heure 

 
Le spectacle « Icare, de nos propres 
ailes » propose une adaptation moderne 
du mythe d’Icare, où se mêlent narration, 
jeu théâtral et masqué, vidéoprotection.  
Le personnage d’Icare devient le sym-
bole d’une partie de la jeunesse d’au-
jourd’hui, vivant dans un monde numé-
rique aux repères incertains, mais aussi 
porteuse d’un avenir plus humain. 
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Note d’intention 

 

Comment, en ce début de XXIe siècle, ne 

pas s’interroger sur l’origine de ce sen-

timent de désorientation qui nous étreint 

parfois, nous, les adultes ? Perdus dans 

les méandres de notre monde labyrin-

thique, comment ne pas s’interroger sur 

ce que ressentent ceux qui hériteront de 

ce monde après nous ?  

Relire les mythes qui ont façonné notre 

état d’esprit, dévier leur trajectoire pour 

construire un monde posé sur d’autres 

fondations. 

Entendre les jeunes gens qui vivent à 

nos côtés, ces Icare. Les considérer 

comme de vraies personnes, entières, 

abouties, et pas seulement comme des 

êtres « en devenir ».  

Leur poser des questions, à ces Icare, 

avant que les neurones numériques ne 

les emprisonnent dans les mailles ser-

rées des hallucinations digitales, avant 

qu’ils ne soient happés par la toile 

comme l’insecte attendant la morsure 

de l’araignée : « Comment te sens-tu 

dans ce monde ? Quelle image as-tu de 

la façon dont il fonctionne ? Qu’est-ce qui 

te semble humain ? Juste ? Absurde ? Il 

serait comment, ton monde idéal ? Com-

ment y communiquerait-on ? Comment 

s’y nourrirait-on ? Comment y vivrait-

on ? »  

 

Ce spectacle est un cri. De courage, de 

rassemblement, d’alerte. J’espère qu’il 

sera vu, entendu, ressenti par des spec-

tateurs de toutes générations, afin que 

le dialogue puisse s’installer. Que les 

adultes puissent parler de leurs peurs à 

ceux devant qui ils ont l’habitude de pa-

raître forts. Que les jeunes gens puis-

sent exprimer leurs espoirs, leurs res-

sentis, leurs façons de voir ce monde 

avec toute la sincérité possible. Pour que 

« l’autre monde », dont parle le person-

nage d’Hélios, soit un monde bâti sur nos 

rêves communs et notre capacité à en-

tendre et comprendre l’autre. 

 

À l’heure des écrans, à l’heure des ré-

seaux sociaux et de l’hyperconnexion qui 

laissent, paradoxalement, les jeunes 

gens plus seuls que jamais, le spectacle 

vivant est un moyen incontournable de 

donner à nouveau toute son importance 

à la présence, au corps, à la vraie voix, à 

l’humanité des réactions que l’on par-

tage, comédien ou spectateur, avec cha-

cun de ceux qui ont fait le déplacement, 

le pas de côté, ou en avant.  
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Les artifices de la scène sont percep-

tibles et le spectateur est capable de les 

repérer, contrairement aux images, 

sons, médias produits de plus en plus 

fréquemment par l’intelligence artifi-

cielle.  

 

 

Plus que jamais, la simple présence de-

vient essentielle. Pour, après le spec-

tacle, parler, échanger, rire, se prendre 

dans les bras. 

Peut-être que depuis ces esprits jeunes, 

neufs et sensibles, nous avons des véri-

tés à entendre ; des ressentis, des émo-

tions à connaître et à comprendre. Peut-

être même ont-ils des choses à nous 

apprendre. Peut-être qu’avec eux nous 

pouvons rendre notre monde plus hu-

main. Notre monde et le leur. 
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Le texte 

Un mythe 

Les grandes lignes de cette histoire, née 

durant l’Antiquité grecque, sont très 

connues du grand public : nous savons 

tous qu’Icare est ce jeune homme qui 

s’est « brûlé les ailes » à cause de sa 

naïveté et de sa tendance à la désobéis-

sance. Selon l’avis général, il aurait dû 

écouter la sagesse de son père. C’est ici 

que peuvent diverger les points de vue... 

La reprise de ce mythe présente l’intérêt 

d’approfondir sa signification et de re-

mettre en question la leçon que l’on croit 

pouvoir en tirer lorsqu’on n’a fait que frô-

ler la légende. 

 

Dédale, ingénieur renommé, a conçu les 

plans du labyrinthe dans lequel il a été 

enfermé avec son fils, Icare, en guise de 

punition. 

Nous ignorons parfois la raison pour la-

quelle Dédale a été puni par Minos, le roi 

de Crète, où a été construit le laby-

rinthe : Dédale a conseillé à Ariane, qui 

souhaitait aider Thésée à sortir du laby-

rinthe après avoir tué le Minotaure, d’uti-

liser un brin de laine qu’elle tiendrait à 

une extrémité, permettant à Thésée, te-

nant l’autre extrémité, de trouver son 

chemin jusqu’à la sortie. 

 

 

Nous pouvons déjà nous demander, ici, 

pourquoi Icare doit subir la sanction 

d’une faute attribuée uniquement à son 

père. Le fils assume les conséquences 

des actes du père. 

Autre questionnement à propos du 

mythe :  pourquoi Dédale, ingénieur 

athénien, est-il au service de Minos, roi 

de Crète ? Parce que Dédale, ce 
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talentueux inventeur, a précipité son ne-

veu et élève, Perdix, du haut de l’Acro-

pole, entraînant la mort du jeune homme 

qui avait eu la malencontreuse idée d’in-

venter la scie et le compas. Le maître, 

jaloux de l’élève, fut banni d’Athènes 

après le meurtre. 

Cependant, Dédale persiste à être re-

connu comme un génie de l’innovation 

technique, malgré sa morale douteuse. 

Celle-ci pousse enfin Dédale à imaginer 

une vache creuse afin que Pasiphaé, la 

femme de Minos, cédant à un désir 

contre-nature, puisse s’unir au taureau 

de Poséidon. L’ingénieur de génie n’a que 

faire de s’embarrasser d’une réflexion 

éthique sur les conséquences de ses in-

novations et s’empresse d’accéder à la 

demande de Pasiphaé. 

De cette union naît le Minotaure, 

monstre terrifiant, fruit du désir incon-

trôlable de Pasiphaé et de l’ingéniosité 

immorale de Dédale. Minos condamne 

Dédale à construire le labyrinthe afin d’y 

emprisonner ce monstre dévoreur de 

jeunes gens. 

La « sagesse » du brillant ingénieur, à 

qui Icare n’a pas voulu obéir, devient ici 

tout à fait contestable. 

 

Une réécriture 

Les passerelles que l’on peut jeter entre 

le mythe grec antique et notre époque 

sont nombreuses. Que sont les adultes 

d’aujourd’hui, sinon des Dédale mo-

dernes fascinés par leurs propres in-

ventions au point d’en perdre toute luci-

dité, toute déontologie, toute vision à 

long terme quant aux conséquences de 

leur utilisation ? 

Quel monde labyrinthique avons-nous 

conçu pour nous-mêmes et nos enfants, 

sous prétexte de praticité, de confort, de 

sécurité ? Où nous emmène notre vo-

lonté de contrôle ? Comment réguler 

l’utilisation des écrans-Minotaures, dé-

voreurs de jeunes gens ? 
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La fable dévoile la réalité plus prosaïque, 

plus dure, plus indigeste que nous vi-

vons actuellement. L’image du laby-

rinthe, de ses couloirs dont on ne peut 

s’échapper, se superpose à celle des al-

lées de supermarchés, à celle des par-

cours forcés pour entrer dans le moule 

et se faire accepter de la communauté. 

Certains s’y sentent à leur place, en sé-

curité : dans un couloir, ni choix ni li-

berté, mais la douce certitude d’être 

guidé. Quelqu’un sait à ma place, plus 

besoin de penser. 

Dédale conçoit ses inventions dans une 

sorte de course effrénée vers le pro-

grès, vers la facilité, vers l’assouvisse-

ment immédiat des désirs : le monstre 

qui vit au centre du labyrinthe, dans le 

mythe, est le Minotaure, une créature 

sauvage et indomptable que la société 

grecque de l’Antiquité se proposait de ci-

viliser. Dans le spectacle, le Minotaure 

devient le « datavore », un autre 

monstre, celui-là invisible et impossible 

à combattre, quand bien même on aurait 

le courage de Thésée qui vainquit la 

créature mythologique.  

Notre Minotaure moderne dévore nos 

données, enregistre nos préférences, 

tisse la toile dans laquelle nous pouvons 

restés emprisonnés, des heures durant, 

à scroller. 

L’ingénieur pousse son fils à reproduire 

le schéma, à prendre sa suite dans la 

construction et le développement de ce 

monde labyrinthique où l’administration, 

la bien-pensance, l’uniformisation à ou-

trance de nos goûts et de nos compor-

tements emprisonnent notre liberté 

d’être. Mais Icare sait encore rejoindre la 
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forêt, cette nature douce et vaste qui 

l’enveloppe et le laisse libre de la direc-

tion de son pas. C’est au-dessus de la 

mer qu’il souhaite s’envoler, c’est du haut 

de la falaise qu’il voudrait sauter. Pour 

trouver la paix dans la mort ou dans un 

autre monde : 

« Il sent le soleil sur sa peau et le vide au 

bord de son corps. Il ne l’a jamais fait. De 

là, il n’a jamais sauté. C’est trop haut. Son 

père, s’il savait à quel point il en a envie, de 

sauter, d’essayer, il le tuerait. 

Sauter du haut de la falaise, parfois, c’est 

ce qu’il rêve de faire. Sauter du haut de la 

falaise, et voler. » 

Quelle « suite de l’histoire » peut-on 

imaginer lorsqu’on a vingt ans et qu’on 

assiste, impuissant, à la destruction de 

la « clairière » au motif d’en extraire des 

de métaux rares nécessaires à la fabri-

cation de « machines » ? 

Quel pouvoir a-t-on sur les plans imagi-

nés par les « adultes responsables » qui 

nous entourent et dirigent le monde ? 

 

Pour toutes ces raisons, pour avoir vécu 

l’errance dans le labyrinthe, témoin de la 

solitude des « enfants perdus », pour 

avoir pris conscience qu’il devait, lui 

aussi, assumer les conséquences des 

actes de son père, Icare refuse de suivre 

la même trajectoire que celle de Dédale 

au moment du choix.   

 

 

« Prendre son envol », « voler de ses 

propres ailes ». La liberté d’Icare est 

d’utiliser l’innovation créée par son père 

pour s’échapper du labyrinthe et de 

l’avenir tout tracé que Dédale a imaginé 

pour lui. Ainsi, les innovations technolo-

giques peuvent, si on les emploie à bon 

escient, servir à se frayer un autre che-

min, à inventer une nouvelle façon de 

vivre. 
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Masques et scénographie 

Les comédiens de l’Antiquité grecque 

portaient des masques. Ils permettaient 

aux spectateurs placés sur les plus 

hauts gradins du théâtre de reconnaître 

les personnages et de faire résonner la 

voix des acteurs. 

 

L’utilisation des masques permet à la 

comédienne de passer d’un personnage 

à l’autre tout en imprimant sur l’en-

semble du jeu scénique une unicité cor-

porelle et vocale : la narratrice raconte 

une histoire, seule. 

 

 

 

 

Certains personnages, Icare notam-

ment, sont représentés par leur masque 

sur scène et leur voix, en off, a été enre-

gistrée par la comédienne. 

 

 

Cette histoire, c’est la version de la nar-

ratrice, sa version à elle, dans laquelle 

le mythe se trouve 

« dévoyé » ou « dé-

voilé » vers sa version 

moderne : 
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« Il y en a qui racontent ça, pour dis-

suader les jeunes gens de faire autre-

ment que ce qu’ont fait leurs parents, 

pour les convaincre de ne pas quitter 

“le labyrinthe”. Mais ce que je crois, moi, 

c’est qu’Icare s’est envolé vers un autre 

monde. Et cette autre version de l’his-

toire, on ne peut pas la raconter à n’im-

porte qui. Mais puisque vous êtes là, en 

chair et en os, et que ceux qui veulent 

nous convaincre d’obéir ne nous écou-

tent pas, je vais vous la dire. Rien qu’à 

vous. » 

 

Artiste du XXIe siècle, la comédienne en-

dosse le rôle de la narratrice, de Dédale, 

d’Icare, de Tirésias, d’e-prof… La multi-

plicité de ses visages sont autant d’ava-

tars symbolisant ces personnages qui 

nous représentent dans le monde vir-

tuel. 

La comédienne change de masque et de 

costume à vue ou derrière un paravent 

laissant deviner le changement, permet-

tant au spectateur d’accéder aux cou-

lisses du spectacle en train de se créer.  

L’anonymat que confèrent les avatars du 

monde numérique se trouve ainsi dé-

tourné par la volonté de transparence de 

la narratrice, qu’elle partage avec le be-

soin d’authenticité, de sincérité, d’har-

monie ressenti par Icare lui-même. 

Outre les deux panneaux d’avant-scène 

supportant les masques et costumes 

utilisés par la narratrice, et le plan om-

niprésent du labyrinthe conçu par Dé-

dale, le fond de scène est tendu de pen-

drillons blancs. Cet écran sera le lieu de 

rencontre des lumières/décors de la 

première partie, des ombres chinoises 

créées depuis la lumière d’un téléphone 

portable, de l’envahissement des images 

vidéo de la deuxième partie du spec-

tacle. 
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Vidéoprotection et numérique 

 

La conception du « décor » numérique 

du spectacle se veut résolument mo-

derne. Ainsi, l’intensité du choc causé 

par la rencontre du mythe de l’Antiquité 

et des techniques numériques les plus 

récentes en est d’autant plus intense. 

 

Le partenaire de jeu de la comédienne 

n’est pas un humain qui pourrait la sou-

tenir de sa présence. C’est un film, cons-

titué d’une bande-son dans la première 

partie du spectacle, et accompagné, 

dans la deuxième partie, d’un montage 

vidéo servant de décor à l’évocation de 

l’errance d’Icare dans ce labyrinthe qu’il 

ne connaissait pas. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En matière de technique théâtrale, le jeu, 

extrêmement contraint par le timing, in-

compressible et inarrêtable, est dirigé 

par la bande-son. Comme si la comé-

dienne ne pouvait faire autrement, pour 

montrer l’absurdité de la coercition 

exercée par ce monde labyrinthique sur 

les humains qui y vivent, que de se sou-

mettre à la solitude du jeu théâtral en 

collaboration contrainte avec la machine 

informatique, à ce « maître du temps » 

qui impose sa domination. 
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L’équipe de création 
 

Gaëlle Diraison 
Ecriture, interprétation 

 

Enseignante en lettres mo-

dernes et en théâtre auprès 

de public adolescent, musi-

cienne, écrivain, artiste 

plasticienne, comédienne, 

dramaturge. 

 

Elle crée la compagnie 

Lecœuraconte en 2023 et 

écrit, compose, joue ses 

spectacles, souvent inspi-

rés des mythes (Orphée) ou 

de l’univers du conte (Ils 
sont grands, ces petits !). 
 

Texte, musique, scénographie, masques, 

cette artiste éclectique aime concevoir 

son œuvre de A à Z. Son univers poé-

tique, métaphorique, alliant différentes 

formes d’expressions artistiques, est 

porteur de sens, d’émotions et de mes-

sages forts. 

 

Très impliquée dans la transmission, 

Gaëlle Diraison a à cœur de relier jeunes 

et moins jeunes autour de spectacles 

racontant des histoires qui parlent à 

tous. 

 

Elle propose spectacles et ateliers aux 

jeunes d’écoles primaires, collèges, ly-

cées, grâce à sa connaissance appro-

fondie en matière d’enseignement.  

Elle a réalisé le travail d’écriture, de 

création de masques, de scénographie 

et de création numérique pour le spec-

tacle « ICARE, de nos propres ailes », 

qu’elle interprète également.  

 

 

Maryvonne Coutrot 

Mise en scène 
 
Formée au Cours Florent, titulaire d’une 
maîtrise en arts du spectacle, Mary-
vonne pratique l’écriture, le jeu, la mise 
en scène et la direction d’acteurs pour 
de nombreuses compagnies théâtrales, 
notamment la Compagnie de la Nef Ailée 
(Tous les jours est un voyage, Attentes, 
les Vieilles Bobines, Météorite, Aile 
bourdonne). 
Elle pratique le clown, les marionnettes, 
les ombres chinoises, la musique. 
 

Thomas Ganz 
Création lumière / régie 
 
Thomas a été régisseur à la Comédie de 
Saint-Étienne pendant plus de vingt ans.  
Il a assuré la régie des Lectures Sous 
l’Arbre au Chambon-sur-Lignon, et in-
tervient régulièrement en tant que ré-
gisseur à l’École de la Comédie. 
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Résidence à la salle des Arts et 

des Cultures de Saint-Agrève, ar-

ticle du Dauphiné Libéré du 3 no-

vembre 2025 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Article La Commère43 du 26 oc-

tobre 2025 
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Projet « ICARE, de nos propres 

ailes » 

Pour la compagnie Lecœuraconte, la dif-

fusion de ce spectacle auprès du public 

adolescent et jeunes adultes pourrait 

être l’occasion d’échanger avec eux et de 

collecter leur parole à l’issue des repré-

sentations ou dans le cadre d’ateliers. 

 

Les membres de la compagnie, et no-

tamment Gaëlle Diraison, souhaitent 

établir un questionnaire de départ dans 

l’intention d’enregistrer en audio et/ou 

en vidéo la parole des jeunes Icare de 

façon à réunir assez de matière pour 

créer un podcast et/ou un montage vidéo 

et/ou un objet scénique à partir de ces 

mots d’ados. 

 

L’intention de l’artiste est de collecter 

une parole libre et de créer un espace de 

communication serein et sincère entre 

les générations.  

 

Il est possible que des témoignages 

d’adultes qui se souviennent de leurs 

rêves d’Icare viennent s’ajouter à cette 

collection de souhaits pour le monde. 

Ces idées pourront être écoutées, inter-

rogées, partagées sur le site Internet de 

la compagnie. 

 

Ce dialogue entre les générations sera 

le point de départ d’une discussion hon-

nête rendue possible par la médiation 

artistique et humaine, « en présentiel »... 

Ce que nous avons à dire peut être ex-

primé plus librement sur une scène, le 

cœur raconte parfois plus facilement ce 

qui le serre derrière un masque qui le 

protège.  

 

Donner la parole à nos rêves, tel est l’ob-

jectif de ce projet. Se donner le droit de 

rêver à haute voix et de partager ses 

rêves. Et si, d’aventure, ces plumes 

d’idées peuvent être ramassées, collées 

ensemble afin de fabriquer des ailes et 

de s’envoler vers un peu plus de com-

préhension et de liberté, pourquoi pas 

tenter l’expérience ? 

 

Techniquement, la récolte de témoi-

gnages à partir du questionnaire de dé-

part (très ouvert et dont les réponses et 

questions pourront être dépassées, mo-

difiées, amendées ou même oubliées au 

cours des discussions) se fera à l’issue 

de certaines représentations fléchées : 

« Après le spectacle, bord de scène au-

dessus du labyrinthe ». D’autres col-

lectes pourront se faire en aval du spec-

tacle en représentation scolaire, avec un 

temps d’échange en classe dans un délai 

très court après la représentation. 

 

Les Icare s’exprimeront sur des thèmes 

aussi divers que la relation aux adultes, 

la liberté, l’héritage des générations 

précédentes, le fil d’Ariane à suivre dans 

la jungle des réseaux, l’image qu’ils ont 

de leur futur, la vérité qui brûle, l’indé-

pendance qui sépare, etc. 

 

Les Icare seront invités à détacher une 

plume de leurs ailes pour écrire, sur pa-

pier ou sur l’adresse mail dédiée au pro-

jet, ce que leur cœur raconte. 

 

Ils seront éventuellement invités à par-

ticiper à la création du podcast et/ou du 

film et/ou du spectacle.  
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Médiation culturelle et artistique 

Des ateliers pourront être proposés aux 

spectateurs des représentations sco-

laires et/ou jeunesse en aval du spec-

tacle. 

Parmi les activités proposées (à partir 

de 12 ans – de la classe de 5e jusqu’à la 

classe de terminale), Gaëlle Diraison – 

professeur de français au collège – uti-

lisera toute son expérience du jeune pu-

blic pour animer des ateliers d’écriture 

autour des personnages et des lieux 

peuplant le spectacle, du symbole du la-

byrinthe, de la réécriture des mythes, de 

leur pouvoir symbolique. Des groupes de 

parole peuvent également être propo-

sés, autour de sujets plus sensibles 

comme les dangers des réseaux sociaux 

ou le suicide chez les adolescents ainsi  

 

que les relations avec les parents ou les 

adultes en général. Ces ateliers peuvent 

durer une heure. 

Des ateliers se déroulant sur un temps 

plus long (trois heures de pratique ou 

plusieurs séances étalées sur plusieurs 

jours) pourront donner lieu à des réécri-

tures de certaines scènes, ou à l’écriture 

et ajout (ou prolongement) de scènes 

dans le spectacle, qui seront imaginées 

par les jeunes. Des ateliers « masques » 

accompagnés d’un travail sur la mytho-

logie sont également possibles.  

Selon l’ampleur du projet, des textes 

écrits par les participants pourront être 

mis en scène et joués par les jeunes. 

Toutes sortes de projets sont à imaginer, 

selon le temps, les possibilités et les be-

soins de la structure d’accueil. 
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Conditions techniques d’accueil du 

spectacle : 

Spectacle tout public, à partir de 12 ans 

Durée : 1 heure 

 

Version LARGE « théâtre » : 

Dimensions du plateau : 

Ouverture cadre : 10 m 

Profondeur scène : 5 m 

Hauteur sous grill : 5 m 

Équipe : 1 comédien / 1 régisseur 

Temps de montage / démontage :  

nous consulter 

Nécessité d’un régisseur salle/plateau 

sur place 

Plan de feu sur demande 

 

 

Version SMALL : 

Pour lieux non équipés 

Intérieur / chauffés 

 

Le noir est indispensable 

Ouverture minimum : 4m 

Profondeur minimum : 3m 

Hauteur minimum : 4m 

 

Temps de montage / démontage :  

nous consulter 

 

 

 

Conditions financières : 

Version LARGE « théâtre » : 

900 € TTC + frais déplacement (tarif fiscal) 

Version SMALL : 

700 € TTC + frais déplacement (tarif fiscal) 

Pour toute autre structure ou représen-

tation exceptionnelle, nous contacter 

pour devis. 

Interventions en milieu scolaire : 

Nous consulter pour l’établissement d’un 

devis. 

 

Contact : 

Cécile Hovsépian : 

06 87 31 66 31 

c.hovsepian@orange.fr 

Gaëlle Diraison : 

06 11 79 80 68 

gaelle.diraison@gmail.com 

Isabelle Rignanese : 

06 12 62 42 52 

isabellerignanese@gmail.com 

Extraits et bande-annonce:  

https://youtu.be/GDwVPDqhGX0 

https://youtu.be/EHcbewxc_E8 

https://youtu.be/THR3qC3zVs0 

https://youtu.be/SsuVPe_sXsk 

https://youtu.be/Eos-USnn_B8 

https://youtu.be/7I88leEWOco 

Facebook : Lecœuraconte  

Site Internet : lecoeuraconte.fr  

(en construction) 
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